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OBSERVATIONS SUR LA PALYNOLOGIE
DU WESTPHALIEN B ET C

DE LA PARTIE OCCIDENTALE DU MASSIF DU BORINAGE

ANALYSE DES ECHANTILLONS DU SIÈGE FERRAND.

Grâce à un échantillonnage détaillé exécuté par nos collègues A. Lhoest
et L. Lambrecht, au siège Ferrand (massif du Borinage), qui comprend les puits
n" 1 Ferrand et n° 12 Baisieux (voir situation sur planche 1 hors texte), nous
avons pu établir une série d'analyses palynologiques dans les stampes suivantes
(puits Ferrand) :

1. Stampe de la couche Abbaye à la couche Mouton, étudiée dans le
travers-bancs Nord à 400 m Ouest, étage 620 (voir planches III et II hors texte);
échantillons 250 à 849.

2. Stampe de la couche Grand Mouton à la l'e veinette sous Petite Godinette
(voir planche II), étudiée dans le travers-bancs Sud à 1.200 m Ouest, étage 620;
échantillons 85 à 1.

3. Stampe de la couche Petite Godinette à la Veine A, étudiée dans le même
travers-bancs que 2; échantillons 199 à 249.

4. Stampe de la Veine ? A à la passée sous Veine D, étudiée dans le
travers-bancs Sud vers les Veines B, C, D de l'étage 620; échantillons 1505
à 108.

Il n'est pas certain que cette dernière stampe vienne se placer sous le 3.
Au puits Baisieux, nous avons étudié le charbon de la Petite Chevalière,

Laie du mur et le charbon de la veinette sous la précédente (420 C"s et 421b"').
Stratigraphiquement ces prélèvements s'intercalent (cf. planche II) entre les
échantillons 303 (Veine Moreau) et 77 (mur de la couche Petit Mouton) sul¬
les tableaux généraux d'analyses palynologiques nos I cl II.

Sur plus de cent échantillons de charbon macérés, quinze seulement
ont livré quelques mégaspores. Nous avons macéré de nombreux échantillons
de charbon et de schiste en vue de l'étude des miospores. En général il y a peu
de spores, parfois pas du tout. La pauvreté en spores s'explique par le rang
du charbon qui est situé au voisinage de 25 % de matières volatiles (souvent
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moins que plus). Dans la partie inférieure de la stampe étudiée, seuls les
schistes ont fourni des miospores. Du point de vue palvnologique ces schistes
ne diffèrent pas foncièrement des charbons.

Les schistes ont été macérés par attaque à l'acide fluorhydrique et à l'acide
nitrique dilué. 11 est difficile, à l'heure actuelle, de fixer une limite de possibilité
d'extraction des spores à partir de roches stériles (schistes, etc.) en rapport
avec le degré de diagénèse. Néanmoins il est possible d'extraire les miospores
à partir de schistes namuriens et parfois même à partir d'échantillons givetiens
(cf. S. Leclekcq, 1960).

Nous avons reporté sur deux tableaux séparés les résultats des analyses
palynologiques : un premier tableau mentionne les mégaspores (voir tableau I),
un second les miospores (x-oir tableau II).

Les mégaspores appartiennent à des espèces du Westplialien en général;
il n'est pas possible, à l'heure actuelle, d'apporter plus de précisions (basées
éventuellement sur des variations quantitatives) au point de vue stratigraphique.

Setosisporites praetextus est une espèce assez rare qui, en Campine, est
localisée en assez grande quantité dans la couche située sous le niveau de
Lanklaar (couche 35 de Limbourg Meuse) et dans les 3 couches successives
situées un peu en dessous du niveau d'Eisden (couches 25, 24 et L de Limbourg
Meuse). La présence de 1 ou 2 individus de S. praetextus à Ferrand ne permet
malheureusement pas de faire une comparaison avec le bassin campinois.

Les miospores sont plus abondantes et semblent être réparties de façon
uniforme sur toute la stampe étudiée.

Il semble donc que l'on soit en présence d'une même zone paléontologique.
Les espèces présentes plus de cinq fois sur trente niveaux ayant fourni des
spores (voir tableau II) sont :

Punctatisporites sabulosus,
Granulatisporites parvus,

Cyclogranisporites aurcus,

Verrucosisporites microtuberosus,
Verrucosisporit.es sifati,
Planisporites spinulistratus,
Dictyotriletes bireticulatus,
Lycospora brevijuga (espèce abondante, présente plus de quinze fois sur

trente),
lAjcospora pellucida
Lycospora. punctata,
Lycospora pusilla,
Lycospora sp. (abondant, présent plus de quinze fois sur trente),



TABLEAU I.

RÉPARTITION STRATIGRAPHIQUE DES MÉGASPORES
DU SIÈGE FERRAND (Westphalien El moyen)
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Puits n" 1 Ferrand :

Charbon n° 256biB 20 10 Sur plus de 100 échan¬
tillons de charbons
macérés, 15 seule¬
ment ont livré quel¬
ques mégaspores.

Charbon n° 262biB 1 1 12 1 1 1

Charbon n° 267 sup. ...
9 2

Charbon n° 267 inf. ... 1 2

Charbon n° 27 lblB 13 1 2 1

Charbon n° 273bis 1 2 1?

Charbon n° 275blB 4 10 2 1

Charbon n° 280 sup. ...
4 1?

Charbon n° 280 inf. ... 1 5

Charbon n° 282 inf. ... 4 1

Charbon n° 290 sup. ...
1 5

Charbon n° 290 moy. .. 4 2 1

Charbon n° 290 inf. ... 1 8

Charbon n° 303 inf.
(Veine Moreau). 1 1 1

Puits n° 12 Baisieux :

Charbon n° 420Cbis
(Couche Petite Che¬
valière, Laie du mur). 1 2 18 1



 







Hl WESTPHALIEN H ET G 105

Crassispora kosankei (espèce abondante, présente plus de quinze fois sur
trente),

Crassispora ovalis,
Anulatisporites anulatus (espèce abondante, présente plus de quinze fois sur

trente),
Anulatisporites sp.

Densosporites lobatus,
Densosporites sp.

Cirratriradites saturai,
Laevigatosporites desmoinesensis,
Florinites sp.

L'échantillon 282 supérieur, le seul riche en spores, contient plus de 50 °/„
des espèces citées.

Parmi les espèces dominantes nous ne trouvons pas Cirratriradites aligerens
(= Cingulizonates astéroïdes Dybova et Jaciiowicz), ni Novisporites magnas,
ni Torispora securis, espèces respectivement caractéristiques du Westphalien A
supérieur, du Westphalien G inférieur et du Westphalien C supérieur. Cirratri¬
radites aligerens n'a été rencontré qu'une fois et Novisporites ? magnus deux
fois.

Nous pensons donc que notre association de spores pourrait se rattacher
à la zone à Dictyotriletes bireticulatus, située entre la zone à Cirratriradites
aligerens et la zone à Novisporites magnus, et caractérisant le Westphalien B.
Dictyotriletes bireticulatus est connu dans le Westphalien A supérieur de la
Campine; Dybova et Jaciiowicz le signalent dans le Westphalien A, B et C.
Cette zone à D. bireticulatus peut être considérée comme une zone intermédiaire
dont l'espèce caractéristique déborde sur le Westphalien A et C, mais où
Cirratriradites aligerens et Novisporites magnus sont pratiquement absents.

La présence de nombreux Crassispora nous fait penser que nous devons
nous trouver dans la zone moyenne du Westphalien B; (« the lower parts of
the similis-pulchra lamellihranch zone contain fewer Densospores, but generally
bave large numbers of spores of the genus Crassispora » selon Brttervvortii
et Millott, 1960).

Dans une lettre adressée à Miss Butterwortii, nous avons transmis nos
résultats d'analyses mentionnant entre autres la présence de nombreux Lycospora
brevijuga, Crassispora kosankei, ainsi que d'assez nombreux Cirratriradites
saturai et quelques Dictyotriletes bireticulatus. Miss Bi tterwortii a bien voulu
nous confirmer que cette association palynologique était similaire à celles
obtenues en Angleterre à partir de la stampe médiane de la zone à D. bireti¬
culatus, soit le milieu du Westphalien B. De plus elle ajoutait que notre
détermination Novisporites cf. magnus devrait peut-être se rapporter à
Reticulatisporites tortuosus.
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LES MÊGASPORES DU WESTPHALIEN C DU SIEGE SENTINELLE.

Nous avons étudié les couches du Westphalien G du siège Sentinelle (massif
du Borinage; voir situation sur planche 1) depuis la veinette sous Grand Buisson
jusqu'à la couche Petit Ilornu (cf. planche II), soit environ 800 m de stampe
au-dessus du niveau de Mauragc (assise du Flénu à peu près complète).
Le nombre d'échantillons prélevés 0) par couche varie entre un et six et dépend
de la puissance de cette dernière. Sur le tableau (voir tableau III) nous avons
figuré par couche une analyse obtenue à partir de la somme des analyses
des différents échantillons appartenant à une même couche. Comme chaque
échantillon analysé est un granulé homogénéisé de 10 grammes, les nombres
du tableau représentent en valeur absolue la richesse en mégaspores à condition
de diviser ces données par le nombre d'échantillons (figurant dans l'avant-
dernière colonne du tableau III).

Exemple. -— Nous avons trouvé dans la couche Petit Ilornu 852 méga¬
spores. Comme nous avons analysé cinq échantillons de cette couche, la
richesse moyenne de la couche est de

852
—- = 170 mégaspores

pour 10 grammes de granulé.

La distribution des mégaspores à Sentinelle est un peu aberrante, probable¬
ment à cause de l'augmentation considérable des sédiments (ce qui semble
provoquer une diminution de la concentration en mégaspores : pour 10 g de
charbon 44,5 ± 8 mégaspores à Sentinelle et 225,7 ± 64,4 mégaspores à
Neeroeteren) dont la puissance dans le Westphalien C est à peu près le double
de celle du bassin houiller du Nord et du Pas-de-Calais. En Campine la puissance
des sédiments est d'environ 100 m supérieure à celle du bassin français (voir
plus loin).

Bappelons que le Westphalien C de la Campine et les faisceaux de Six-
Sillons et d'Ernestine peuvent, en Belgique et dans le Nord de la France,
se diviser en quatre zones (voir tableau p. 108).

Une première zone inférieure, située directement au-dessus de l'horizon
de Maurage, est caractérisée par Setosisporites praeiextus, S. hirsutus, Lagenicula
horrida et L. subpilosa. Cette zone correspond approximativement à la zone
de Meeuwen (Campine). Les espèces citées ne dépassent généralement pas en
hauteur cette première zone.

U) Nous remercions vivement le personnel de ce siège qui a grandement facilité
nos prélèvements.
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Une deuxième zone est caractérisée par Zonalesporites brasserti (qui existe
dans la première zone) et par Superbisporites dentatus (qui fait sa première
apparition un peu après l'extinction des Setosisporites praetextus et hirsutus).

Tableau V. — Variation de puissances des zones paléontologiques.

Zones paléontologiques Campine
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et
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Borinage

Zone à Trileites tuberculatus
(disparition de Zonalesporites brasserti)
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(pas de Superbisporites dentatus)

WCl
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1

.r
300
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de Meeuwen)

575
(Faisceau de Wasmes)

(Faisceau de Maurage)

= Limite entre zones (ou faisceaux) anciennement dénommées.

Une troisième zone est caractérisée par Zonalesporites brasserti, Setosispo¬
rites pseudotenuispinosus et Superbisporites dentatus. L'espèce vraiment
caractéristique est Setosisporites pseudotenuispinosus qui, en Campine, est
eonnu sur environ 135 m de stampe et dans le bassin français sur 90 à 110 m

juste au-dessus du tonstein Patrice (cf. tableau IV). On pourrait présumer de
l'existence d'un tonstein dans la zone de Neeroeteren, vers 440 m au-dessus
de Maurage et qui correspondrait à Patrice.

Une quatrième zone est caractérisée par la disparition de Zonalesporites
brasserti et de Setosisporites pseudotenuispinosus et par l'apparition de Trileites
tuberculatus (apparition un peu tardive dans le bassin du Nord).

Trileites tuberculatus apparaît dans le haut du faisceau d'Ernestine et
est signalé par Saiiabi dans le faisceau de Dusouich. En Belgique (Campine) on
ne connaît cette espèce que sur les derniers 140 m de la zone de Neeroeteren.
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11 semble donc que la zone de Neeroeteren actuellement connue correspond
sensiblement à la partie supérieure du faisceau de Six-Sillons et au faisceau
d'Ernestine.

Ces zones, basées sur l'extension stratigraphique des mégaspores, sont
remarquablement constantes pour la Campine orientale et le Nord de la France.
Dans le Borinage, nous avons étudié les couches jusque Petit Hornu, les
dernières couches étant inaccessibles. La série des zones apparaît comme fort
incomplète. La présence de quelques individus de Setosisporites pseudo-
tenuispinosus aux environs de Béchée est douteuse au point de vue détermination
systématique. Ce doute est renforcé quand 011 constate la présence de
S. praetextus jusqu'à environ 575 m au-dessus de Maurage (S. hirsutus et
S. praetextus disparaissent vers Jonguelleresse). Deux Superbisporites dentatus
ont été déterminés avec doute aux environs de Veine à Terres et de Veine Horpe.
Ce doute, encore une fois, devient presque une impossibilité à cause de la
présence de Setosisporites praetextus au même niveau. On peut conclure que
seuls les individus de Superbisporites dentatus déterminés dans la couche
Petit Moulinet sont certains (voir tableau IV).

La seule corrélation possible serait (voir tableau IV) :

-f- 575 m à Sentinelle
équivaut à

-f- 300 m à Neeroeteren.

Quant à Superbisporites dentatus se trouvant dans Petit Moulinet, il annon¬
cerait le début de l'apparition de cette espèce, c'est-à-dire le milieu de la zone
à Zonalesporites brasserti et Superbisporites dentatus.

La troisième zone à Setosisporites pseudotenuispinosus n'existerait pas à
Sentinelle, du moins dans les 850 m étudiés. Quant à Zonalesporites brasserti
on peut penser qu'il se maintient encore plus haut que 850 m.

Les 850 m étudiés de l'assise du Flénu doivent correspondre au faisceau
de Six-Sillons. Ces corrélations micropaléontologiques vérifient donc les corré¬
lations de notre collègue .1. Sciieere (1956), qui met en synonymie les tonsteins
Patrice et Petit Hornu.

8
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